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Dossier de presse : Sion, une histoire en capitale   30 septembre 2024 

 

 
0. Couverture du livre. (Olivier Maire, SHVR 2024) 

 

Situé de manière stratégique dans la vallée du Rhône, au pied des collines de Valère et Tourbillon, Sion 

joue un rôle central dans l’histoire du Valais. L’ouvrage publié par la Société d’histoire du Valais 

romand, en collaboration avec la Ville de Sion et la Bourgeoisie de Sion, réunit les synthèses de 

spécialistes dans cinq grands chapitres : la préhistoire, l’époque romaine et le haut Moyen Âge, le Moyen 

Âge, l’Ancien Régime, les XIX
e
 et XX

e
 siècles. Il permet de découvrir, en textes et en images, la 

naissance et l’évolution d’une capitale au cœur des Alpes. 

 

Après deux ans de travaux et le concours de nombreuses personnes, Sion, une histoire en capitale vient de 

paraître. Ce livre, de 252 pages richement illustrées, s’appuie sur l’état des connaissances actuelles pour 

retracer le développement de Sion, des premières traces humaines jusqu’à aujourd’hui. Il s’adresse à un 

large public intéressé par l’histoire du Valais. 
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Extraits des préfaces  

 

Que savons-nous vraiment de Sion et de son histoire ? Le livre que vous tenez entre vos mains est né de 

ce besoin de récit et de transmission. Sion, une histoire en capitale déroule le fil de l’histoire sédunoise, 

de la préhistoire à nos jours selon la formule consacrée, à la lumière des découvertes actuelles. 

Philippe Varone, Président de la Ville de Sion 

 

L’histoire de Sion, notre ville, implantée avec bonheur au pied du coteau et à l’abri des collines de Valère 

et Tourbillon, n’a jamais été jusqu’ici rapportée dans un seul ouvrage retraçant son parcours de ses 

origines à nos jours. Avec l’édition de ce livre, c’est chose faite ! 

Antoine de Lavallaz, Président de la Bourgeoisie de Sion 

 

Grâce à l’intérêt et à la confiance de la Ville et de la Bourgeoisie de Sion, la Société d’histoire du Valais 

romand peut présenter dans les Annales valaisannes 2024 une synthèse très illustrée du passé de notre 

capitale. Les auteurs ont démêlé une historie complexe pour nous offrir un récit passionnant. 

Sophia Cantinotti, rédactrice des Annales valaisannes 
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Sion à l’époque préhistorique : par François Mariéthoz 

Le texte consacré à la préhistoire de Sion est articulé en chapitres rythmés par des périodes de continuité 

et de rupture. Chacun d’entre eux intègre les connaissances sur l’occupation du territoire, l’habitat et les 

pratiques funéraires.  

Le cadre général à l’arrivée des premiers colons est posé dans la première partie. La seconde restitue 

l’apparition et l’évolution des populations néolithiques jusque vers 3000 av. J.-C. La période des dolmens 

et des stèles anthropomorphes prolongée par les débuts de l’âge du Bronze est développée dans le 

troisième thème et s’interrompt au milieu du 2
e
 millénaire avant notre ère. Les quinze derniers siècles 

sont exposés dans deux derniers chapitres, l’époque des nécropoles tumulaires et le temps des Sédunes. 

 

Illustrations : 

 
1. Vue d’une cabane semi-enterrée de Bramois, contemporaine de la nécropole mégalithique du Petit-Chasseur (Néolithique 

final, vers 2800 av. J.-C.). (Office cantonal d’Archéologie. ARIA SA) 

 

 
2. Deux tumuli de la nécropole de Don Bosco en cours de fouille. Au premier plan, tumulus sur son niveau de construction 

avec empreinte de la fosse de la tombe centrale, au second plan, tumulus après son premier dégagement. (Premier âge du Fer, 

vers 750 av. J.-C.). (Office cantonal d’Archéologie. ARIA SA) 
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La ville romaine : par Olivier Paccolat 

Le plan de la ville de Sion à l’époque romaine reste mal connu. L’épaisse sédimentation recouvrant les 

vestiges et le développement de la ville médiévale ont occulté ou détruit une grande partie de 

l’agglomération antique. 

Au stade actuel de la recherche, la ville romaine se développerait sur les premières pentes de la colline de 

Valère avec une extension en rive droite de la Sionne jusqu’aux thermes de Saint-Théodule. Ce noyau 

urbain paraît circonscrit par plusieurs établissements, interprétés comme des résidences privées (Platta, 

Petit-Chasseur, Sous-le-Scex). 

Si la topographie urbaine de Sion à l’époque romaine ne peut être véritablement précisée, son évolution 

transparaît au travers de sa culture matérielle, en particulier par la présence de nombreuses inscriptions. 

Des personnages de haut rang – commerçants, notables et politiciens – sont ainsi attestés à Sion et dans la 

région qui connaît dès le II
e
 siècle une véritable prospérité qui semble se prolonger jusque dans les 

premiers siècles du haut Moyen Âge.  

 

Illustrations :  

  

3. Stèle de Titus Exomnius Mansuetus, en remploi comme couverture de tombe dans la nécropole de Sous-le-Scex, 1
er

 siècle 

ap. J.-C. (Musées cantonaux du Valais. Photo Michel Martinez) 

 

4. Ensemble de statuettes en terre cuite de l’Allier (F) déposé dans un coffre en bois, dans une sépulture de la nécropole du 

« Rocher », II
e
 siècle apr. J.-C. (TERA)  
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La ville du haut Moyen Âge : par Ludovic Bender 

À partir du V
e
 siècle, l’agglomération de Sion se transforme et se contracte. Repliée sur la rive gauche de 

la Sionne, elle prend sans doute l’apparence d’un bourg où se côtoient désormais des édifices romains 

vieillissants et des habitations nouvelles, principalement en bois. L’archéologie permet surtout d’en 

deviner le contour, grâce à la découverte de quelques nécropoles et églises funéraires établies à la 

périphérie, telles que celles de Sous-le-Scex (V
e
 s.) et de Saint-Théodule (V

e
-VI

e
 s.). La première église 

de l’évêque ne nous est pas connue. 

Après une période visiblement peu dynamique, les VIII
e
-IX

e
 siècles marquent le début d’un renouveau, 

avec la reconstruction de l’église Saint-Théodule et la fondation probable d’une nouvelle église cathédrale 

à l’emplacement de l’actuelle Notre-Dame. 

 

Illustrations :  

    

5a et 5b. Côtés du reliquaire commandé par l’évêque Altheus, vers 800. (Musées cantonaux du Valais. Photos Michel 

Martinez) 

 

 

6. Proposition de restitution de l’église de Sous-le-Scex dans son état de la fin du VI
e
 siècle. (RGB.SWISS) 
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Urbanisme et architecture au Moyen Âge et sous l’Ancien Régime : 

par Patrick Elsig 
Tout au long de ces deux chapitres, l’auteur tente de suivre l’évolution urbanistique de la ville qui s’est 

confinée des siècles durant à l’intérieur de ses remparts médiévaux. Des améliorations sont néanmoins 

visibles dans la voirie, en particulier par la couverture progressive de la Sionne. L’architecture évolue de 

manière plus marquée et la construction de bâtiments représentatifs, notamment l’Hôtel de Ville, modifie 

durablement l’image de la petite cité. 

Afin d’illustrer ces grandes lignes du développement de Sion, l’auteur propose des exemples concrets, 

encore existants, dans le but de permettre de (re)voir la ville actuelle différemment, en repérant 

d’ancienne échoppes médiévales, aujourd’hui simples fenêtres, ou de remarquer le jeu de couleurs dans le 

choix des pierres d’un encadrement baroque. 

 

Illustrations :  

 
7. Vue de Sion publiée par Matthäus Merian dès 1641. On y observe encore la ville médiévale enserrée dans son enceinte 

construite vers 1300. (Johann Angelius von Werdenhagen, Hans Ludolff [del.]. MHV, photo Michel Martinez) 

 

 
8. Détail de l’entrée du Vicariat, 1657. L’encadrement joue avec les couleurs naturelles des pierres. (Photo Michel Martinez) 
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Population et autorités au Moyen Âge : par Anne Andenmatten 
La donation du comté du Valais à l’évêque de Sion Hugues par le roi de Bourgogne Rodolphe III, en 999, 

a sans aucun doute décidé de la destinée de la ville de Sion. Par cet acte faisant de l’évêque le seigneur 

temporel et spirituel de tout le Valais, Sion, sa ville de résidence, gagne en importance. En tant que centre 

du pouvoir politique et religieux, elle en retire des avantages économiques et culturels. Vers 1300, elle se 

positionne sur la route marchande vers l’Italie, ce qui renforce son développement économique et 

démographique. La cité attire de nombreux immigrés, souvent des artisans qualifiés, venant 

essentiellement des autres régions du Valais, des vallées italiennes limitrophes, de Savoie et des cantons 

de Suisse alémanique. Les bourgeois de Sion, mentionnés pour la première fois en 1179, parviennent par 

étapes successives à grignoter le pouvoir épiscopal et à gagner leur indépendance. Au début du XVI
e
 

siècle, la création du Petit et du Grand Conseil manifeste le désir de la communauté des bourgeois de Sion 

de mettre en place un pouvoir fort. 

 

Illustrations : 

 
9. Décret de la création du Petit et du Grand Conseil de la ville de Sion, 11 novembre 1523. (ABS 22/46) 

 

 
10. L’un des plus anciens exemplaires conservés du sceau de la ville de Sion, 1443. (ABS, Tir. 22/29)  
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Renaissance et Réforme, Population sous l’Ancien Régime : 

par Anne Andenmatten 
Après une Renaissance marquée par la diffusion des idées de la Réforme qui s’implantent dans la ville de 

Sion parmi les élites, la Contre-Réforme et les décisions de la Diète de Viège de 1604 freinent 

radicalement l’expansion de la nouvelle foi. Sur le plan économique, la ville continue à se développer et 

parvient à racheter les biens de plusieurs familles de la noblesse féodale sur le déclin, accroissant ainsi 

son territoire, son influence et ses revenus. Elle attire toujours des immigrés aux mêmes origines 

géographiques et aux mêmes compétences que durant le Moyen Âge. En revanche, la bourgeoisie a 

tendance à se fermer et à restreindre drastiquement les admissions de nouveaux membres, par souci de 

protéger les privilèges acquis par les plus anciens bourgeois. Si au début du XVI
e
 siècle est créée la 

catégorie des habitants perpétuels, inférieurs aux bourgeois et privés de droits politiques, le XVIII
e
 siècle 

voit apparaître celle des tolérés, dont le statut est encore plus précaire. L’incendie ravageur de mai 1788, 

qui détruit le tiers de la ville, permet de procéder à des améliorations urbanistiques, d’accueillir de 

nouveaux habitants, des artisans spécialisés dans la construction, et de donner à la cité un nouveau visage. 

L’incendie coïncide avec la fin de l’Ancien Régime. 

 

Illustrations : 

   
11. Dessin aquarellé sur papier, offert aux autorités sédunoises par le Père Lorenzo Ricci, supérieur général de l’Ordre des 

jésuites, vers 1760. (ABS, Tir. 77/19) 

 

12. Réception comme bourgeois de Sion de Nicolas Chappel, prêtre et maître de l’école de la ville, en 1690, avec sceau de la 

ville de Sion. (ABS, Tir. 22/99) 
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Sion à l’époque contemporaine, le XIX
e 
siècle : par Jean-Henry Papilloud 

Reconnue comme capitale du Valais avec des autorités qui y siègent en permanence dès 1798, Sion, ville 

de 2200 habitants, prend de l’importance lorsque les révolutions libérales-radicales de 1839-1848 

augmentent le rôle de l’État dans l’organisation et le fonctionnement de la société. La Constitution 

valaisanne de 1848, imposant la séparation des municipalités et des bourgeoisies, la convention de 1854 

règle le partage des biens et des tâches entre les deux institutions. 

L’arrivée du chemin de fer, en 1860, transforme l’économie du pays. L’élevage du bétail et la vigne 

remplacent les céréales. L’agriculture se perfectionne sous l’impulsion de la Société sédunoise 

d’agriculture. Elle gagne des terres grâce à l’endiguement du Rhône. Les bourgeois doivent ouvrir plus 

largement les portes de l’institution aux personnes sans droits de cité reconnus. La ville est embellie par la 

percée de la rue de Lausanne, la construction de l’avenue de la Gare, puis de l’avenue du Midi… 

En 1882, le Canton impose des charges à la Ville en compensation de ses avantages de capitale. 

La ville de Sion n’est pas pionnière dans le domaine des équipements de la modernité. Néanmoins, en 

1901, la Ville installe son propre réseau d’eau potable et quelques années plus tard, elle crée les Services 

industriels de la ville de Sion (SIS) qui gèrent désormais, avec un succès croissant, l’eau, le gaz et 

l’électricité, et prennent une importance régionale. 

 

Illustrations : 

     
13. Démolition des remparts, 1838. (Théodore du Moncel. Musées cantonaux du Valais, photo Heinz Preisig) 

14. Marché sur la Planta, 1899. (Augustin de Riedmatten, Médiathèque Valais - Martigny) 

 

 

     
15. Le marché du Grand-Pont, 1900. (Médiathèque Valais - Martigny, Bourgeoisie de Sion) 

16. Sion et la vallée du Rhône, vers 1900. (Jullien Frères. Bibliothèque de Genève, Centre d’iconographie genevois) 
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Sion à l’époque contemporaine, le XX
e
 siècle : par Jean-Henry Papilloud 

La période de l’entre-deux-guerres, secouée par les conflits et les crises économiques, est marquée par de 

forts contrastes. Contrairement aux idées encore généralement reçues, ces années d’incertitude et de vives 

tensions permettent de consolider des innovations et des projets lancés dans l’euphorie des années 

d’avant-guerre. Elles sont aussi l’occasion d’avancer dans le domaine social.  

Après la Deuxième Guerre mondiale, Sion entre dans une période de développement extraordinaire, 

marquée par une croissance démographique qui bouscule tout. Les changements sont importants et 

touchent tous les aspects de la ville. Les constructions humaines grignotent l’espace qui entoure la cité ; 

industries, commerces et services occupent de plus en plus de place et de personnes ; les animations de la 

vie sociale et culturelle jouent un rôle inouï jusque-là. À son tour, l’arrivée de l’autoroute à Sion en 1988 

provoque une petite révolution. 

La ville de Sion se dote d’équipements dignes de son rang avec notamment l’hôpital régional et 

l’aérodrome. Elle rêve à six reprises d’organiser les Jeux olympiques d’hiver. Mais c’est en misant sur la 

formation qu’elle gagne le pari du XXI
e
 siècle. Avec l’École d’ingénieurs, ouverte en 1988, et 

l’installation du Campus universitaire Valais-Wallis sur un site commun avec la HES-SO, elle accentue 

son attractivité et son rayonnement. 

 

Illustrations : 

     
17. Fêtes du Simplon sur la Planta, 1906. (Médiathèque Valais - Martigny) 

18. Inauguration de l’aérodrome de Sion, 1935. (Raymond Schmid, Médiathèque Valais - Martigny, Bourgeoisie de Sion) 

 

  
19. Travaux dans les vignes sédunoises, 1959. (Oswald Ruppen, Médiathèque Valais - Martigny) 

20. Le quartier sous-Gare, 2023. (Olivier Maire, HES-SO) 
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À quoi ressemblera le Sion de demain : par Grégoire Baur 

À quoi ressemblera la ville de Sion d’ici une, deux ou trois décennies ? 

S’il est difficile de dessiner les contours de la commune avec précision, on peut déjà identifier les défis 

auxquels elle fera face lors de son développement futur. Ils sont de nature démographique et climatique, 

mais aussi en lien avec la mobilité, la régionalisation et l’identité de la cité. 

Plongée dans un futur pas si imaginaire que cela, au travers d’une analyse prospective.  

 

Illustration :  

 
21. Sion, 2020. (Paul Cardi) 
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